
Papa, 

Tu es mort à quarante-sept ans. 
J’avais trois ans. 
Mes souvenirs sont limités, 
Mes manières gardent quelque chose de toi. 

Je te vois dans ton cercueil, porté par ton vieil ami, 
Trop jeune pour le deuil, je n’entends que des cris. 
Maman et les onze enfants, les yeux embués, 
Dans le salon plein de monde, les visages défaits. 

Ton surnom de « Smiley » rappelle ton sourire, 
Tes proches en parlent comme si tu étais encore là. 
On me raconte l’amour que tu as donné, 
Un homme de famille, là pour les siens. 

Je cherche ton regard au fond de mon miroir. 
J’aurais voulu que tu restes. 
La maladie est venue te chercher. 
Pourtant — je sens encore ta main. 

VaïCoeur• 

 


